
SUR LE PROAGON 

A M. Paul Foucart. 

Le ποοάγων1 nous est connu par les textes suivants : 

E s c H IN E, 3, 6 6 . Ό γαρ μισαλεςανορος νυνι φασκο>ν είναι και τοτε μισο-
φίλιππος Δημοσθένης , ο την ςενίαν έμοι προφέρουν την 'Αλεξάνδρου, γράφει 
ψν,ρισμα, τους καιρούς της πόλεως ύφαιρούμενος, έκκλησι'αν ποιειν τους πρυ-
τάνεις τ η ογδόη ισταμένου του ελαφηβολιώνος μηνός, οτ ' ήν τω ' Λ σ κ λ η π ι ω 
Ή θυσία και Ό ποοάγων, εν τ Υ. ίεοα ηαεοα , Ο πρότερον ουδείς ιχέανγ.ται γενό-I ι t ' , I ι . 11 ι ι ' ι ι ^ ι ι I ( 

μενον. 

S e Η. ESCH. , ad locwn lancl. Προάγων] Έ γ ί γ ν ο ν τ ο προ των μεγάλων 
Διονυσίων ήμέραις δλιγαις έμπροσθεν έν τ ω ωδειω καλουμένω των τραγωδών 
άγών και έπίδειςις ων μέλλ^υσι δραμάτιον άγωνίζεσθαι έν τ ω θεάτρω ' δ ι ' δ 
έ το ίμως 2 προάγων καλείται ' είσίασι δε δ ί / α προσώπων οί ύποκριταί γ υ μ ν ο ί . 

S C H . Α.Η., Guêpes, 1 1 0 9 . Οΐ δ' έν τω ωδειω] ' Έ σ τ ι τόπος Οεατροειδής 
έν (ο είίόΟασι τα π ο ι ή μ α τ α απαγγέλλειν πριν της εις το θέατρον3 απαγγελίας . 

Vie dEuripide, N a u c k 3 , I , p . V I , 1. 4 4 . Λέγουσι δε και Σοφοκλέα 
άκούσαντα οτι έτελεύτησεν [Ευριπίδης] , αυτόν μεν έν ίματ ίω φαίω προελΟειν, 
τον δέ /ορόν και τους ύποκριτας αστεφανώτους ε'ισαγαγειν έν τ ω προάγωνι και 
δακρΰσαι τον δήμον. 

Les seules indicatious certaines qui puissent se tirer de ces 
textes sont les suivantes. Le 8 Elaphébolion, après un sacrifice 
et un péan en l 'honneur d'Asklépios4, le peuple se réunissait à 

1. Cf. HIM.ER, llermes, VII, p. 393 sqq.; E. ROHDE, Rein. Mus., XXXVIII, p. 251 
sqq. ; OEHMIOHEN, Ueber die Anfange de ν Wettkampft in Athen (Sitzunysberic/ile, 
Munich, 1889, p. Κ>3 sqq.). 

2. Έ τ ο ί μ ω ς naturellement. Le scholiaste veut dire que le nom de προάγων 
s'offre spontanément à l'esprit pour désigner le début de Γάγών. Il est inutile de 
corriger, avec Usener, en έτΰμω-. 

3. Les scholiastes emploient très souvent ε!ς pour έν. Cf. SCH. An., Suées, 418 ; 5">7; 
Caval., U ; 793. 

4. Cf. P. G IRARD, V Asclèpieion d'Athènes, p. 5 0 . 
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l 'Odéon1. Les poètes tragiques2 se présentaient avec leurs acteurs 
et leurs choreutes, sans masques ni costumes, une couronne sur 
la tête3. —Mais quelques mots restent obscurs : άγων και έπίδειξις 
dans le scholiaste d'Eschine; άπαγγέλλειν dans le scholiaste d'Aris-
tophane. Pour les éclaircir, examinons les textes littéraires où 
des allusions sont faites au προάγων sans que le nom en soit pro-
noncé. 

A R I S T O P H A N E , Ach., 9 s q q . 

'Αλλ' ώδυνήθην ίτερον αύ τραγωδικον, 
οτε δή κε^ήνη προσδοκών τον Αίσ/υλον, 
ο δ' άνεΐπεν * « Ε'ίσαγ', ώ Θέογνι, τον χορον ». 
Πώς τοΰτ' εσεισέ [Λου δοκεΐς τήν καρδί'αν . 

« Mais, en revanche, feus un chagrin vraiment... Iragiq 
— c'est le mot — le jour où, bouche bée, f attendais de l'Eschyle 
(il comptait sur la reprise d'une pièce d'Eschyle), et voilà-t-il pas 
Vautre (le héraut) qui proclame : « Théognis, introduis ton 
chœur » ! Vous pensez si j'en eus l'âme secouée. » 

Qu'il s'agisse ici d'un προάγων et non d'une représentation, la 
chose n'est pas douteuse : jamais on n'eût pu faire apprendre à 
un chœur et à des acteurs une pièce nouvelle dans le très court 
espace de temps qui sépare le προάγων de Γάγών4; jamais par 
conséquent une pièce d'Eschyle annoncée officiellement le jour 
du προάγων n'a pu être remplacée à la dernière minute par une 
pièce de Théognis. En outre, il ne nous est dit nulle part que, le 
jour de la représentation, le poète parût dans l'orchestre avec 
son chœur. Au contraire, la formule Εϊσαγ', ώ Θέογνι, τον χορόν 
s'accorde avec tout ce que nous savons par ailleurs du προάγων, 

1. S'agit-il de l'ancien Odéon, comme le veut A. Millier, ou de l'Odéon de Périclès? 
Nous n'avons aucune raison décisive pour choisir entre les deux. Il est bien certain 
que le scholiaste des Guêpes veut parler de l'ancien Odéon, celui où un tribunal tenait 
ses séances. Mais, d'autre part, il est assez vraisemblable que, pour les fêtes auxquelles 
le peuple entier prenait part, on ait délaissé de bonne heure le vieil édifice en bois 
pour le vaste Odéon en pierre de Périclès, et le scholiaste peut fort bien avoir confondu 
les deux monuments qu'il ne connaissait que sous un seul et même nom. 

2. Et peut-être aussi les poètes comiques, si je ne me trompe pas en interprétant 
la scholie des Nuées, 312, que je cite plus bas. 

3. Nous savions déjn que pendant toute la durée de la fête, le chorège portait une 
couronne (Cf. Dé.vi., contre Mitfias, 55). De même l'archonte ( ib ic l . , 17). 

4. Le scholiaste d'Eschine dit, il est vrai : προ των μεγάλων Διονυσίων ήμέροα; 
όλίγαις εμπροσθεν, mais le rapprochement de tous les textes relatifs à la date des 
Grandes Dionysies force à placer le commencement de ces fêtes le lendemain même des 
'Ασκληπιεία et du προάγων. La procession, le concours cyclique, le concours comique 
peuvent occuper le t', le 10, peut-être le 11 Elaphébolion : la représentation des tragé-
dies ne peut doue être séparée du προάγων par un intervalle de plus de quatre jours. 
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où le poète introduisait, présentait lui-même sua chœur : ε ί σ α γ α γ ε ΐ ν , 

dit l 'auteur de la Vie d'Euripide ; ε ϊ σ α γ ε , dit Aristophane. 

P L A T O N , Banquet, 1 9 4 A : Έ π ι λ ή σ μ ω ν μ ε ν τ ά ν ε'ι'ην, ω Ά γ ά Ο ω ν , 

ε ίπε ΐν τον Σ ω κ ρ ά τ η , ε? ιδώ ν τ ή ν σήν άνδρείαν και μ ε γ α λ ο φ ρ ο σ ύ ν η ν ά ν α β α ί ν ο ν -

τος επί τον οκρίβαντα μετ& των υποκριτών και βλεψαντος εναντία τοσούτος 

θεάτρω μ έ λ λ ο ν τ ο ς έπιδείξεσθαι σαυτοΰ λ ο γ ο ύ ς και ο υ ο ' όπωστιοΰν ε κ π λ α γ έ ν τ ο ς 

νυν ο ιηθε ιην σε θορυβηθήσεσθαι ενεκα η μ ώ ν ο λ ί γ ω ν άνΟρίόπο^ν. 

Ici encore il ne peut s'agir d'une représentation. Alors même 
que nous accorderions aux adversaires de M. Dœrpfeld que 
Γόκρίβας désigne la scène du théâtre de Dionysos, l 'objection 
resterait la même que pour le passage d'Aristophane : que vient 
faire sur la scène le poète avec ses ac teurs? Agathon ne jouait 
pas lui-même ses pièces. — Mais pouvons-nous même admettre 
cette identification de 1 'όκρίβας et d'une scène de. théâtre et ne de-
VOns-nous pas d'abord chercher à déterminer par quelques rap-
prochements le sens précis de ce mot? 

(Consultons donc les exégètes anciens. Le scholiaste de Platon à 
ce passage dit : το λ ο γ ε ΐ ο ν εφ' ou ot τραγωδοί ή γ ω ν ί ζ ο ν τ ο , et la même 
phrase se retrouve à peu près textuellement dans Photius, 
Hésychius et Suidas. Voilà donc qui semble nous contredire. 
Mais qu'on regarde de plus près le texte de tous ces lexico-
graphes : une chose est frappante, c'est que tous ne donnent 
ce sens qu'en dernière ligne et par allusion au passage de 
Platon qu'ils ne comprenaient p lus ; Photius renvoie même 
expressément au Banquet. Mais tous commencent aussi par 
proposer drs sens bien ditférents et qui nous laissent entrevoir 
quelque chose de la vérité. Photius par exemple parle de π λ α σ τ ι κ ά 

π ή γ μ α τ α ε φ ' οίς διατυποΰσι τας εικόνας : il s'agirait donc de ces 
sellettes d'atelier sur lesquelles les sculpteurs modèlent leurs 
maquettes. Timée dit : π ή γ μ α το εν τ ω θεάτρω τ ιθέμενον ε φ ' ού 

ισταντο οί τ α δ η μ ό σ ι α λ έ γ ο ν τ ε ς : ce serait donc une sorte de tribune? 
Suidas semblerait confirmer cette hypothèse : σ κ η ν ή ιδίως π ά ν τ ω ν 

των λ ε γ ό ν τ ω ν . Enfin Hésychius prononce le nom & échelle : 
κλ ίμαξ . De ces définitions assez diverses une impression d 'en-
semble se dégage pourtant : c'est que Γόκρίβας devait être une 
construction.légère en bois, 4'assez faibles dimensions, sur la-
quelle on pouvait grouper quelques pe rsonnes ; en temps ordi-
naire, des flûtistes, des citharistes ou des chanteurs ; le jour du 
π ρ ο ά γ ω ν , chaque poète avec ses choreutes et ses acteurs1. C'est 

1. On y accédait par des rampes visibles au public, puisque Socrate a vu Agathon 
en train de monter (άναβαίνοντος, et non άναβάντος) sur Γόκρίβας. 
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bien là une estrade pour des musiciens le plus souvent'isolistes, 
et non une scène tragique où doivent évoluer des acteurs et quel-
quefois de nombreux figurants. Sa place est bien à l'Odéon et non 
au théâtre. 

Mais si le mot -οκρίβας présente, en raison de sa rareté, quelque 
difficulté, les expressions qui suivent appartiennent à la langue 
courante et il est à peine croyable qu'elles n'aient jamais été 
comprises. Les éditeurs même qui ont reconnu ici une allusion au 
π ρ ο ά γ ω ν ont traduit ensuite les mots μ έ λ λ ο ν τ ο ς έπ ιδε ίξεσθα ι σαυτοΰ 

λογούς par : « si près du moment où tu ferais jouer tes pièces », 
c 'est-à-dire « quelques jours avant la représentation de tes 
pièces » ! C'est le sens que donne M. Hug, c'est celui qu'on trouve 
encore dans le travail de M. Œhmiclien. Gomme si la proposition 
participiale μ έ λ λ ο ν τ ο ς κ . τ . ε . pouvait être détachée de la proposi-
tion précédente β λ έ ψ α ν τ ο ς κ . τ . Ι . ! Et comme si Agathon pouvait 
être troublé d'autre chose que de ce qu'il doit faire en ce même 
moment! La véritable explication ne doit heurter ni la grammaire 
ni le bon sens. Rapprochons donc έπ ιδε ίξεσθα ι de Γ έ π ω ε ι ξ ι ς du 
scholiaste d'Eschine ; rappelons-nous en outre que, dans la langue 
du théâtre, le mot λόγος signifie le sujet d'une pièce (cf. AR., Guêpes, 
5 4 ; Paix, 5 0 ; H E S Y C I I . λόγος · ή του δ ρ ά μ α τ ο ς ύπόθεσις ) et nous com-
prendrons alors qu'il s'agit pour Agathon d 'exposer le sujet 
de ses pièces, c'est-à-dire de ses tragédies et de son drame sa-
tyrique. 

Je traduis donc ainsi tout le passage : « Τ aurais bien peu de 
mémoire, Agathon, dit Socrate,si moi qui ai vu ton courage et ton 
grand cœur, au moment où tu montais sur l'estrade avec tes 
acteurs et où, après un regard bien en face jeté à un si grand 
public, tu t'apprêtais à exposer tes sujets \ et cela sans la moindre 
émotion, ;'allais maintenant m imaginer que tu vas être intimidé 
par notre petite assistance. » 

Ces textes expliquent donc très clairement les mots ά π α γ γ έ λ λ ε ι ν 

et έπ ίδε ι ξ ι ς . Une seule expression reste obscure dans le texte 
de nos scholiastes : c'est τ ώ ν τ ρ α γ ω δ ώ ν ά γ ω ν . Il est absurde de 
penser à un concours d 'acteurs tragiques : le concours des acteurs 
ne peut pas précéder la représentation ; c'est d'après le succès 
qu'ils ont obtenu au cours des représentations que les acteurs 
sont classés ; c'est après avoir jugé les pièces elles-mêmes que 
les κ ρ ι τ α ί décident entre les différents protagonistes : la façon dont 

1 0 « plus exactement : « des sujets de toi ! >< L'absence d'article accentue l'ironie 
de Socrate, qui simule la plus naïve admiration pour le courage d'Agatlion : un auteur 
risque plus qu'un acteur à paraître en public, car c'est son oeuvre personnelle qu'il 
expose à la critique du public. 
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sont rédigées les Δ ιονυσιακαι ν ΐκα ι ainsi que les autres catalogues de 
même genre, ne peut pas nous laisser le moindre doute sur ce 
point1. Il s'agit donc du concours des poètes tragiques. Le scho-
liaste a voulu dire que les concours dramatiques commençaient 
en réalité dès le 8 Elaphébolion par la proclamation des pièces 
qui seraient représentées aux Dionysies. Le français exprimerait 
ainsi cette idée : « Le concours tragique s'ouvrait à l'Odéon par 
l 'exposé, e t c . . . » Mais le grec dit : « Alors avait lieu à l'Odéon le 
concours tragique ou, plus précisément2 , l 'exposé des pièces, 
e t c . . . » Nous trouvons de même dans une scholie des Nuées, au 
vers 312 : Τοις γαρ Δ ι ο ν υ σ ί ο υ τους κυκλιους χ ο ρ ο ύ ς ι σ τ α σ α ν και ή γ ω ν ί ζ ο ν τ ο οι 

κωμικοί και οί τραγ ικο ί άναγορεύοντες τα ύπόγυ ιον α ύ τ ο ι ς π ε π ο ι η μ έ ν α δ ρ ά μ α τ α . 

Ce qui peut se traduire en français : « Aux Dionysies ont toujours eu 
lieu les concours cycliques et les concours dramatiques, auxquels 
les poètes tragiques ou comiques prenaient part en proclamant 
(nous dirions aujourd'hui : en faisant afficher) leurs pièces nou-
velles. » Le mot άναγορεύοντες ne peut s ' appl iquera la représen-
tation d 'une pièce, mais seulement à la proclamation de son titre. 
Il s'agit donc encore ici du π ρ ο ά γ ω ν . Le scholiaste des Nuées iden-
tifie ainsi sommairement lo fa i t d'annoncer sa pièce le jour du 
π ρ ο ά γ ω ν et celui de concourir ( ή γ ω ν ί ζ ο ν τ ο ά ν α γ ο ρ ε ύ ο ν τ ε ς ) ; Celui d 'Es-
chine fait de même : le π ρ ο ά γ ω ν est pour lui le début de Γ ά γ ώ ν , 

« et c'est de là, ajoute-t-il, que lui est venu tout yiaturellement 
son nom. » 

Le π ρ ο ά γ ω ν est donc bien une annonce3, ά π α γ γ ε λ ί α comme le 
yeut le scholiaste des Guêpes et un exposé des pièces présentées 
au concours4 comme le dit le scholiaste d'Eschine. Mais quels 
é ta ient le tonet le développement réel de cet exposé, nous l 'ignorons. 
Je suis convaincu cependant qu'il devait se réduire à une décla-
ration très sèche, peut-être même au simple énoncé du titre et à 
la présentation des acteurs. Si les poètes grecs avaient eu l 'habi-
tude d'exposer publiquement ce jour - là les intentions qui les 
avaient guidés dans le choix de leurs sujets et la composition de 
leurs pièces, les anciens nous auraient évidemment conservé 
quelque souvenir de ces précieuses révélations. En outre, ces 

1 . Cf. CIA, II, 271, 272, 273, e t c . . . 
2 . L'emploi de καί dans ce sens {et en particulier, et pour parler avec plus de 

précision) est très fréquent et très ancien dans la langue. 
3 . Quant à l'annonce qui se faisait le jour même de la représentation (ή tΙς το 

θέατρον άπαγγελία), elle devait consister dans la simple proclamation par le héraut du 
titre de la pièce et du nom du poète. 

4 . Il devait donc y avoir un προάγων toutes les fois qu'il y avait un άγων, c e s t - à -
dire aux Lénéennes aussi bien qu'aux Dionysies : c'est ce que semble indiquer aussi 
une inscription atfique du Ille siècle, CIA, II, 307. 

2 6 7 
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exposés eussent vite tourné à l'apologie, puis à la polémique, 
comme les prologues chez Térence. On ne parle de rien de sem-
blable en Grèce. Existait-il donc une loi interdisant aux poètes 
de s'adresser librement au public? C'est peu probable encore, 
car d'une loi de ce genre les poètes n'eussent pas manqué de se 
plaindre, et nous trouverions dans nos textes quelque écho de 
leurs récriminations. De simples raisons de convenance suffisent 
à tout expliquer. Chez nous encore une affiche de théâtre ne porte 
que le titre de la pièce, l'indication du genre auquel elle appar-
tient, les noms de l 'auteur et des acteurs ; l'usage ne s'est pas 
établi d'y ajouter un plaidoyer de l'auteur en faveur de son œuvre. 
Le προάγων n'était de même que l 'annonce officielle d'un spectacle 
public. Ce spectacle faisait lui-même partie d'une fête religieuse; 
chorèges, poètes, acteurs et choreutes collaboraient à une céré-
monie sainte ; ils portaient sur le front la couronne de la ci té1 , 
signe d'une charge publique et gage d'inviolabilité 2 : « en ce jour 
sacré », êv τή ίερα ή[Λερα, ainsi que le dit Eschine, toute manifes-
tation personnelle eût paru déplacée et peut-être sacrilège3. 

P A U L M A Z O N . 

1. Cf. Dém., contre Midias, 32, τον ύμέτερον xotvov στέφανον. 
2 . Cf. Dém., ibid., 33 . 
3 . Aristophane avait composé une comédie intitulée Προάγων. Etait-ce une comédie 

de coulisses, quelque chose d'analogue à notre Impromptu de Versailles ? Nous 
l'ignorons. Nous savons seulement qu'elle était dirigée contre Euripide. 
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